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LA ~- .ITT_(~TJE Dlt; LA COMMUNAUTE DANS LE DIALOGUE NORD/SUD 
- Deu:-:ième rapport ( 1) 
1. IN±RO::>UCTIO~~ 
1. Le gravit~ des difficultés économiques et fi~~ières 
qu'affrontent les pays du Tiers monde comme les pays 
industrialisés impoae, au-delà des nécessai~es efforts 
de redressement et d'ajustement économique interne, la 
mise au point de solutions internationales concert,es aux 
problèmes les plus urgents: ~nercie, financa'tlent,- prob-
lèmes alimentaires, échanges commerciaux, matières 
premières. Par leur ampleur et leur durée, ces problèr:1es 
menacent la stabilité politique de l'environnement 
inteJ~ational. Les interrelations entre différents 
domaines et l'accroissement de l'i~terdépendance entre 
pQ1S industrialisés et pays en dévèloppemeni font du 
dialc,gue Norù/Sud une co:nposante essentielle de cet 
effort collectif. 
2. les objec~ifs ~poursuivre sont, e•une part, le 
redr,!esement E:lconomique mondial et, d'autre part, une 
meil:i.eure intécration des PVJ en èroi ts et en 
responsabilités au système écono~ique interna~ional 
ains~. qu '1.~:1e E:.c.!cé] ération cle leur développe'!'!lent. 
3. Dans cet espri·t, la Communauté réaffirme 
son attache~ent ~u _ÇI~~logu~ Nol;'d/Sud sous tout~s s~s 
formr•s et son désir de participer 
au.ss~. tôt- que possible à la· reprise des effoi·ts tend at; .. 
., 
' 
à déi~ager une base d'accord général permettant 1 'ot~v nrture 
effe• ··:·, ~·(' de .:1 .~gociati.ons globale~-,. 
./. 
(1) Ce deuxième rapport reprend les parties du premier rapport 
considérées comme étant toujours valables et y incorpore les 
nouveaux éléments et points d'accords dégagés au sein du Groupe· 













~· j ·lla.J.Mt l:''O]Pique· d •une poursui te active du dialogue 
· : . *·wlllnâllllf la' CODB mauté et à. laquelle elle entend contri-
ltl:ta•:: l.• a.. sntl Européen de Luxembourg (29/30 juin 1981) ' 
·~ . 
l' 
wtfdlt~\lé· son accord sur les orientations de bue pour 
ll._..,.,oe IIRIU'Iltaire contenue dans le rapport· ctue le Conseil 
~~ ~s lui avait soUJiis (docuaent 7711/81) • 
D._,,.,.lara, les inetances de la COJDanauté et. lee Btats 
....... se sont efforcH! de développer davantage "cét'tains . 
• .., .... ,.de le~ poli tique Nord/Sud, ce qui a permis. de 
pz;ict- ·ù:. élargir sur certains points le·s orientation• de . 
blll.·ct~. pider l'action cORDUn&utaire. 
F 
... / .... 












II. 'LA SITUATION ENERGETIQUE 
-- - . 
1. I,a détcnt.c ac :;u.~.:]J cment nons·i.a.t~·J t.:ur le Jnt:!J'c.:hé pé·~roiier 
ne doi·t ps.n d.ir:~'i.uuler la proct1.ri té de 1' équilibl"'o ù moyon 
et l-ong ·tfn'mc entre offre ct demande d' éner.:;ic, ni conduire 
ù :...ouo-entir.1cr l'œnpleur des ajustcmento t5col'loniq,ttoD à 
oi':f'ootucr, dan.f: les pays inc1uatriu.lisas comr.te en itéve:J,o!)))û:'\'•l.m i:, 
pour s' adElptr~r t~ cette si tuo.tion et e11 particulier aux 1rci.x 
élevés de 1' éner;;io. Par coriEéquent; . 
- au plan intcl'J ·c, lcn pu.yn cm~soJWo1a~~ur~!. Cl.~ .~o~~~~.n_t lc:J ,~.~.·:; 
i.ndustr·i ulh.;é, , doivent rédui-re le rapport entre croissance 
économique et. ·d~e ·-~l~bal.~ d; ée~~~ ~t_ 'i.. .. ~ du p'trole 
daas·leur bilan 4nerg,tique; 
- au niveau intnrnatioi1al, 1 'objectif primordial ast de crc~P.r Jer~ 
condi tiona <1 1Hne transi ti on harmonieuse vers une éqonOM:i.o 
rr.on.dialc moin.; tri 'butai re du pétrole. A cet éga.rél., ~.1 rct.;tc.-
)•~cessa) J'C - TJi.>:.l rré leo difficultés :rcnoontroes au couro 
<3(~:3 dtrniè:res c:tnnuM; - de nouer un '1 :i.e.lorue cont:<~~r".tc:'~:i.:i· <m.~· .. 
l::~"·.Jducteu:rt; e ; c:o:nr:~ommai.euro d. 'éncrr,:i.e. 
2. . J .. o::; P. ·r)h ~:n:N:. éne~··p,(jt"i.<,ueu !lev-rai o:nt c1onè . 
c,ccup{;lr •.l.n'J pJ uco Üllportr.o.i.lbo ün.ns 1 t: dialo.::.,-uc.: liorù/Su(!.; 
lee négot:i::d;i.< nn :!~lobaleo en fou.I·nirmel'l~ 1' occasion. 
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.:h. Bwr cc <'l:irùo;:·.:;uc, l.n C'or:!~:lU)'l!!\.~J::;ô sa f'i.xc co:'mle 
~-~;'o'bj.ectif.o çc.ux csqulsaés ci-aprim: 
. (~1-~r les conditions d •une analyse conjointe entre 
· :Producteurs et cQnuolDJll3.-teuro de la. si tuo.tioi.l 6nerl:6:.tit!uu 
' monaiale, en we de coltfron·~cr les perO!lecti vcs dl.l 
~hé et de favoriser une pluo gr&tde :provisibiii'té 
ciu. oemportomonts. 
,•;\,.: 
E'tC'n~. dmu1ô rtu'il n'existe ft.e~tucllo;leltt m.~:r~ J.e ·plr.on 
l'l\Ultilatért~l aucun· cadra ins·\,i tutionncl ~1. c:c~: effet, 
il cbnviondrv.l:t de créor une eltct.:in·te coriz:~·.cré-c ~1u: 
quostionu éncz·r.:~tiquco dans le cadre dca I!utiotlS Unies 
ou tout au·trc co.dre appl'Ol.·ù•i6. 
(b) Acc:ôlérer ct pro::1ouvoir ln ùéveloppcr:1ent éner~étique 
duns l~z pays non p-étrolicrr:;, E!t on particulier dans 
les P"'n il::por"tt:.~ciurD de pétrole. 
• 
la façon e 'y r>rJ.rvcnir. cloi·t râp.ondro n deux cri·~è:t•cs 
eaaon·t:i.cl f:~: 
... 
o.ccrùîtrc ;.;t.m::.i blcxi:cn·t lee lr:G:ye11s fin'-"'.i!Cj.er~; a.ctuel-
lcmmlt dit.}Joni 'bles aù ni va:.~u r:lUJ:!:i1Htéral eri ::'o.vclll .. 
des J-V"::J et 11.:t'OVOqUCj:' ain~i \.\11 C.C.~CX'O:i.r.:~O!:lctl't Ch:;; 
flux d' j 11vc;.st:i.:=ïsmncnt::: · pri v tll'l; 
impliquer les :ra?n pétrolier:J dl: .. 11s Cleo P..ctione conjc):i."·:t.t•:: 
avec ler; pays ln.i:.ustrialicôs afin qu'ile ooient 
-bili tc! à l'éGard <lC::~J autres pays en c-:.évcloppcmont. 
A cet r!ca.rl', c·L ::;aru.; nxclurr: d' aut:rr.:r;; mor~~-.1 i.téo '1 'intc.~:r.-
vcn1 . .;o" 1" r··,~.~·l!"Oll ;it\)iiP ·•·'•il:I·.,·J''·· r~r•P.'.'··~t-•L•'ll'' (~" }~. '• ... JI,' ~ •"•• .... 1 .,•..L, \,J. ; ~•·• • t- ...... .,; A,,J,I ,.~ ... • ·~ • .,. o.~o 1.., 
co11tri bu er r6n.li: .. :lti0l1 de l'o1;j<.:ctif }.Jourr.-uivi. 
.. . 









~. Il convient de relever que l'adoption par la Conf4rence 
dea Nations Un i.e;~ sur 1 es sources d' énP.rgie nouvelles et 
renouvelabLes (N:;.irubi, ~oO.t 1901) d •un pr9_gr~e 
d'action constitue une première contribution au 
aeve.1oppemerrc énergétique dana 18'1 PVD importateurs de .p,trolè. 
La Communauté qui, tout au long de cette Conférence, à joué 
un r8le actif et constructif, entend également participer 
activement et avec la volont4 d'aboutir aux travaux du "Comite 
intérimaire" ai•1si. que de la 37ème session de 1 'Assemblée Générale 
des Nations Unies ayant pour but ete compléter l'accord sur 
les questio~s _:restées ouverte~ ~ ~airobi. 
. .. ' 
... / ... 
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1. · !»L"'ls lee années 1980, les besoins de financements 
....... s ëes pa~rE en d'velop:pemont .non pétroliers. seront· 
ttite.?-~•le·tês. L'effet dupres:3i:f', sur leurs exportatio:w 
•~' S\IJ";·les cour::; des proc'!ui ts _de base, ë.e la récession 
dL~s les p~ys industri&lioés, les nécessités d'un · 
-alua.t·cmtnt structure~ <~E! leurs éconc::~ies ttoti vé pe.r la· 
hau~~e ~eo prix ëe l'~ner~ie et les contraintes .ali-
l:tentc.irss ccncluirc:tlt les pays en développéoent·à. ·. 
reco·11rir j:l~s lc.ree:1cmt r..u ~ine.:r.ce:lent ·extôri eur. · 
~ tl.. • .., ' • A cvtw dec t:rC...'U!ferts publi·c~, le r;;ystc.;;.a bEUlCe.ire 
cent ri bt.t: l:..:.rt.;c:;&ellt t! la r.~obili tiO.tion deo cc. :pi ta '.lx 
nécc~stirco, notE.:-:-:..;.e~t en rccycl&nt ve:rs les p~yD e~1· 
clévelo:ppcr.ïcnt u:.1e crande part des .e~:céclcnts è.es pays 
pétrolier:::. Cotte ï:cbilico.tion - t1ont ont peu b~né:ficié 
Jres pe;rs ~.es pluD t1é::tœl1 s qui ne sont GUère ·e:'l oosur.e de 
recourir è. èes prêts aux con~i t).Qns c'!u marché - n' t. pe.s 
e~pêcl·~6 U."l r~lcl1tif:se~en-: c.1e la croissance er.11s la 
plu~r:.rt des autres rv:J. De surcroît, le. croi&D~ce a 
é:L~ r.ain·~cnue au prix tl 'ur.. a.lo".ll"ëiisse::-lent cotlciè,reblc 
et, acnu certains c~z, cxceesif ~e l~ ùe~te extériet~e. 
L' eccaJ.aà C? o.ct1.:.elle Ces tc.ux C:. 'intérêt e d' ailleurc des. 
inc~,:~:·~cc~..: n~z;t~.ti v cc &ur 1~:& possi "oili t~o ùe développe:.~ ci~-~ 
de& :rv:). 
2.· a) Dl:â lors, il i::tporte' que· le nécessc.ire fintu'lCe~-,ent 
dea-ëlC:ficitc ùe bala11ce ùc pElie::!cmt des Fv"'D coit. c.ccuré 
c.u.,co·l.).!'s l!e:.; proc:i1o.i:1es O".l'lées è.a tle.ni~;re ·ù favoriser 
une· wcillcuro oricn"to.tion iles flux et è. pro:n~uvoir • 
ef'f:i C't:.ccr.:c;.,-:; le proccccu:: d' aju&i.ement structure! lies 
pcytl c:cnccrnE1s. Cecj: ·reQuiert un rcnforcfi::'H:>nt C.es 
effort:: Tl'Cprco dos l'V:> et une co1:~bino.ison a<laç_u:::;.te de 
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b) En roatii·r·e d ''.t.J.de publique au développement, la Commu-
nau·;é et t-:tes Ett• ~:; membres restent engagés, malgré lee diffi-
cul-;és budgétaires ac·tuelles, par 1' objectif de 0, 7 ~ du PNB. 
L'AJ~ reste on effet une condition essentielle de l'am4liorâtiol· 
recherchée dn financement du développement, not81111Dent celui 
dea paya les plus pauvres et en particulier les moins avancée. 
On remarquera à cet ~gard ~e, lors de la r~cente Conf~­
rence de Paris sur les PMA, le repr~sentant de la Communauté 
a indi~é ~e ~ans le contexte des efforts ~'ils dépl~ieront· 
individuellement pour atteindre et, si possible, dépasser 
l'objectif de 0,7 ~de leur PNB, les Etats membres· de la 
Communauté européenne ~i accorde~t de l'aide s•assisnent 
pour but d'al~ouet.~1 J5% de l~ur ~B .~.PMA au t,i~re 4e 
l'AD~, certains Etat membres ~ant déjà dépassé cet objectif. 
En adoptant cette attitude, la Communauté a apporté une 
contribution significative au succès de la Conférence de laris. 
--- ·--~- - -· ... . 
La Comrnt•nauté devrait . souÜ.gller dans ce contexte la 
néoossité de veill~r à un parta~e plus équilibré du. fardeau 
de :. 'aide en1 re 1' ensemble des pays qui en ont les D"oyens. 
. ..._ ·- ····-. 
c) E'a.r.isE:a""l.t des :fon~s privés, la Cc.II!:nunau1.6 encoura.~crE~o 
des ini ti&.ti ves inte.rnationc.leo propres à fl~vori.sor leur 
mobj.liea: j on nu b'~néficr! ùe::: PVD. A cc ti tr~, elle ~.ppuyz:r-~. 
de~ opér:~1ions, ·~c:.LJ.en que les cofin~:.ncemen"',;c e4~trc fen·.~~ 
pub:.ics 1"':-J.ti om-tll:X 0~1 :;,ul·UJ.atéreux ct fon.~:s pr:h,.,!s ~t er.~ .. ·.r.•c 
pc.~·:; incüu·t,.·.~~:J ü:.: .; et. p::J.y~ de l' l-PF.P excétlcntrüres, de nc:ttl.r~: 
à o-:r·ien\c:c cc::; :r:m':.:.!:: vers dco :projett: telE: q_ua le dâvelop~-- · r:~1~. 
ér,eJ•gétiq ue r 1U r~L ~~en taire propre i:· ·:tr."léli ort·r le.~ struc:tnr·r.:,. 
dcouomiquco des Y!~t~:: e11 développecenL 
J. Lee. ~::.r:J.ci té-:· d.' in·~cr'.~cnticm dcc inEti tut:i o·.·~::.; r.:.ul tilu.L·~r;,.··~. ~: 
ëcVJ"'Ollt ê.t:r: .. relLf~~ ·cJ':l::. Dans ce contexte, J~ Cor.~:'lU:alP..u"tA 
soulit;ne la. nér:(~~.r:] t.é ;.-.1ou.r le K·7J, è'e contümer ü accroît.r~ 
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tio.nalité de ses crédits et tout en préservant se~ compétences 
e.t aon..ca:ractère monétaire. Concernant la Banque Mondiale 
et talipendamment de l'idée - déjà évoquée - d'une filiale 
énersie, deux objectifs sont hautement prioritaires : la 
mise~: .. en o.euvre de la sixième reconstitution de 1 'AID et la 
réalieation du doublement du capital de la Banque. 
4. Il a été constaté que, sur le plan interne à la 
Co!RW!3auté, les problèmes suivants devront 3tre examinés : 
- étaot donné que le financement multilatéral des déficits 
dea pays non pétroliers devrait ltre amélioré, il convien-
drait d'identifier les possibilités d'actions susceptibles 
d'aaéliorêr quantitativement et qualitativement lee 
mo,-ens d'intervention de la Banque et du Fonds ; 
- s'agissant du recyclage des excédents de l'OPEP, il conviendrait 
de se pencher sur les problèmes se posant en liaison avec le 
placement de ces excédents sur les marchés internationaux de 
capitaux (par ex. fonctionnement général de ces marchés, diver-
sification des placements et plus grande sécurité pour c.eux-ci) 
ainsi que les problèmes posés par l'endettement des pays emprunteurs 
(par ex. mesures pour renforcer la solvabilité des_ pays emprunteurs). 
1
- - ~~ ~ons~~linvite 
avis sur ces questions. 
le Comité monétaire à donner son 
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SECURITE ALIM8NTAIHE 
1. Ma..lgr~ d'importants progrès dans certaines régions 
du monde, ü:. pénurie alimentaire qui sévit dans de nombreux 
PVD est inacceptable sur le plan humain. 
Les institutions de la Communauté ont, ces derniers 
temps, attathé une attention toute particulière à la lutte 
contre la fa ~na dans le monde, notamment à la sui te de l'initia-
tive prise par 1~ gouvernement italien au Sommet d'Ottawa. 
u•est ainsi que le Conseil Affaires Gé.n,rales des 
26/27 octobre 1981 et le Conseil Développement_du 3 novembre 1981 
ont approuv4 un plan d'action contre la f~·dans le 
monde. Ce Ilan d'action s'articule pour l'essentiel ~tour 
des quatrec t;ypes d'actions suil. vanta r.. augmentat ;.on ··exoeption-
elle de l'aile alimentaire de la Communauté en fn.veur des 
. . . . ~ . . 
PMA ;. ap.Pui .à 1' éla'Qoration et à la mise en oeuvre des 
ot~atégies alimentaires des PVD.; soutien aux.actions 
ré~_onales visant à sauveg~der et à m~ttre en valeur le 
potentiel agricole des PVD ; amélioration de la sécurité 
de l'approvisionnement des PVD. 
2. La sclution du problème de la faim dans 1,1 monde réside. 
principal eme 1t dans 1 a croi seance adéquate et dans la ~onser­
vation op·t:imùe de la production vivrière dans 1-~s pays 
en développe ne1'1't. Des stratégies agricoles et a .imentn.ires 
doi ve:at être adoptées et mises en oeuvre d.ans chacun df~ ces 
pays. C'est 1./lï C'ffort de lc)ngue hr!.leine auquel ). 'assistance 
technique ,.t filwncH're internationale ne doit !las faire 
défaut. 
La ~!or:.n mL:xt;(· eBI- prê·~e à y cont">:•ibv,,,~r en y ::!onsaerr'!.nt 
une propoe~ '· >;· r•.J·u1.ns:n1te d~ BOI't ai.d~ 1 lnr~:quc ]: demànde en 






Les efforts locaux de réduction des pertes après récolte 
doivent également ~tre soutenus. Ceci comprend le dévelop-
pement des infrastructures nécessaires au transport, à la 
c~ation et à la distribution de produits alimentaires 
da:ns les pays e 1 voie de développement. 
Une politique démographique appropriée peut d'ailleurs 
da:r.s ·Wl certain nombre de PVD contribuer à combattre la 
malnutrition. 
3. Pendant longtemps, le recours œ1x marChés inter.nation~ 
reetera une nécessité pour la plupart des PVD. Il conviendra 
donc, dans toutes les négociations internationales ~i 
co~cernent ces marchés, de rechercher les moyens d'assurer 
une plus grande sécurité et plus de prévisibilité. La 
co~clusion d'un nouvel accord sur le blé apparaft es$entielle 
dans oe contexte. n est également indispensable que tous 
lee pays soient en mesure de contribuer à un meilleur équi-
libre entre l'offre et la demande mondiales des produits agri-
coles. Une place suffisante doit revenir aux aides, financières 
ou en nature, nux politiques de stockage mises en oeuvre par les 
PVD au plan national ou, le cas échéant, régional. Il convien-
drn. ènfin d.e pr:>mouvoir la coordination - sur le plan 
régional - des réoerves alimentaires nationales. 
4. a) Dans l'attente des résultats- nécessairement 
progressifs - des politiques de développement rural à 
mettre en oe'lVre par les PVD (cf. § 2 ci-dessus), 1' aide 
alime11taire reste nécessaire pour répondre aux besoins 







visionnement. L'aide alimentaire, qui ne devrait pas avoir un 
caractère pern anent, devrait ·at re intégrée dans la stratégie 
alimentaire d1: pays bénéficiaire et encourager la production ) 
localé par 1 'E ssociation de 1 'aide alimentaire aux autres 
formes d'aide techni~e et financière, y compris l'utilisation· 
des fonds de contreparties. 
Dans le cadre de la nouvelle Convention sur l'aide 
alimentaire qt·i a été prorogée jus~•en juin 198)_, J.~.. . 
CoDDDUnauté a :rorté son engagement d'aide de 1.200.000 à 1.650.000 
tonnes de céréales dont une large partie est acheminle 
. . .... ·-- - . -· .. 
par les organisations multilatérales. Elle souligne l'impor-
tance d'attirer de nouveaux donateurs à la Convention sur 
l'aide alimentaire. 
La Communauté invite également les autres donateurs à 
contribuer au maintien ultérieur de la réserve alimentaire 
internationale d'urgence au niveau de 500.000 tonnes qu'elle 
aura atteint pour la première fois en 1981, grâce aux mesures 
~écemment prévues par le Conseil. 
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5.. La'OammunauJé souligne la nécessité de poursuivre et 
d1 ir.t,asifier le:J efforts tendant tL asst1rer aux PVD une 
meilleure sécurité d'approvisionnement tant ~ar le biais 
d'actions pro~res que par des actions à l'échelle inter-
D&tjo•le (cf. conclusions du r.onseil nu 3 novembre sur 
le t:·lan d'action contre la faim dans le monde). 
a) · La Communauté entend suivre attentiv'ement la 
miee en ·oeuvrP. du mécani·sme qUi vient d • être créé dans 
le cadre du système. de financement compensatoire· du FMI, 
pour aider les PVD à faire face à 1 •augmentat.ion du coût 
~· - • •• • & • 
de leurs importations de céréales. 
b) En outre, la Communauté confirme à nouveau l'importance 
•tu'elle attache à ce que le FIDA puisse poursuivre ses 
a.ctivi tés et rappelle que, à cet effet, une prompte 
. "econsti tutie n de ses fonds est essentielle. Elle invite 
:Les autrer; pr ys donateurs à souscrire - comme elle l'a 
·iéjl fait - E.ux engagements nécessaires à cet effet •. 
. .





.;O.MM8UCE ET nE:"~TRTJCTU~~TION INDUSTUIELLE 
1 • La Com.rnWlauté reste fondamentalement A.tto.chée au 
') 
... 
maintien d'un système ouvert d'échanges internationaux, 
seul garant de la diffUsion des progrès technologiques 
et d'une bonne allocation des ressources au niveau mondial. 
Elle souligne la nécessité d'une participation de tous les 
pays à la résistance aux pressions protectionnistes. 
A l'égard du Tiers MOnde, la Communauté poursuit une 
politique d'ouver~1re de ses marchP.s. Au titre de la Convention 
de Lomé II, des ar.cords prP.férentiels avec les pays du bassin 
méditerranéen et du SPG, la plus grande partie des exportations 
de ces pays bénéfir.ie d'un accès libre ou préférentiel au marché 
des Dix. -
Pourcenta~e des importations de la Communauté en provenance 
des PVD en franchise de droitaou en droite préférentiels 
' Produits manufacturée Produits agricoles 
Pays AOP 100 'fo à droit nul 98,1 'fo à droit nul 
Pays médi- 100 af.· à droit nul 15 fo à droit nul 
terranéens environ 40 fo à droit 
pr~férentiel · 
Autres pays environ 24 fo sous 33 'fo à droit nul (tarif 
en dévelop- régime SPG (droit nul douanier commun ou SPG) 
pement ou préférentiel) 35 à 40 %à droit préfé-
rentiel (SPG) ou réduits 
en vertu du Tokyo round. 
La Communauté est ainsi devenue le premier partenaire 
commercial des PVD, tant pour les produits m~nufacturés (y 
compris te~~ti.les) que pour les produits agricoles, comme 
le démo.1trP. le tahleau en annexe. 
IJe développement des échanges aveC' lefl PVD,. _malgr6 les 
::tfforts d'n.,juzt•-ment mutuels qu'il impoLe, e. co;Hdtitu·é un 
·~! :1Jne11t ! :-tr:T9merit nosi. tif t1r-tns 1_ n cqnjoncture mondialfl de~; 
rlemières armr~ef'. La Comrnu11autP Pntc-md continuer à a~c,..ottre 
rd; diVC•J·~;j f"L•:n• l't:~: ~Chanp,er quj nni, :ll•.j llrHrl: '~t:,a.lemr-nt V3.ll• 
ri 'impor1"·ll'lt·. br:.n.~f·i cef-· net! à la CEF:. 
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~. Au -plan mu1 til q,téral, Ja Conununaut~ rtevrai t ~ • efforcer 
J 'ohteni.r la plnr· large adht~sion l:t 1~" rt'~~prct effectif lÏ<":J 
~ol'te$ de conduite nPgociP.s dans le cadre de:: NOM et d'&viter 
toute .,rosion des règles régissant le commerce intemat.ional. 
'Elle·liouhaite également que les playu les plus industrialisés 
c!u fiers Monde rAduisent pror.reAsi.vement dans r.ertains secteurs 
1e:: ·obstaclnn à ln p0nntr~tion rle 1 F.'ur:.:-: marchéo. 
La réunion ministP.rielle convenue par le. GATT revêtira 
unP importance majeure également pour les relations dan• le 
domaine du commerce entre lee pays industrialisés et les PVD (1). 
4. La politique d'ouverture de ses marchés aux productions 
industrielles du Tiers Monde que la Communauté entend poursuivre, 
suppose un effort permanent d'adaptation de ses structures 
industrielles. Cela Atant, compte tenu des difficultés secto-
rielles et rogionales ~qui sont. particulièrement aiguis dana 
certaines zones de la Communauté~, cette matière devrait ~ 
être traitée avec grand soin afin d'éviter~des répercussions 
économiques et sociales défavorables~.~ 
Dsne le cadre de ce processuz d'ajuotement etructurel, 
l'information et les consultations devraient se développer. 
5. La Communauté note avec intérlt les efforts entrepris 
par les PVD pour renforcer la coopération économique, et en 
particulier le commerce entre eux. Elle souligne que cette 
politique devrait mener à un plus haut niveau de lib,ration 
du commerce mondial et progressivement s'intégrer dans le 
ayet~m• du GATT. 
• • •i ••• 
', 1 ~ Darw ce con·t·.:r:de, les dél ,~,~~ti.ons ont caul ignn qn. 'i.l serait. u~i.le, pour 
11-\ préparation des N~gociations globale~~ aussi bien que pou~ la 
pr~pa.ration le la r~union ministérielle dt~ GATT, que la Co~l.s-
~ion présente ~l ConBeil le plus rapidemP-nt possible lee ~esultats 
de ses réflexions sur le problème que pose-nt, notRJJDDent su~ le 
plan commercial, les relations avec les pays nouvellement 
inductrialü.:6s. 
(?) Ri••••s d'attente de la i4a.le•iii.ea ~,,., •• 
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V r • PROitUITS DE BASE 
·- -
1. 'En me.ti~re dC' produits de b:.'l.fi€' ~:;e posent principalemP.nt 
ceux pro bV~mef· ~ 1 'évolution dea prix et le flux des inves-
1issements. 
L'instabilité persistante des prix préoccupe les PVD 
'tant au regard de leur pouvoir d'achat que de leurs rece·ttes 
r. 'exportation, et ne sert pas l'intérêt général. L'insuffi-
E·ance des nux des investissements, dans le secteur minier 
J·rincipa.lement, entraîne le risque que les ressources 
(xploitables .1e répondent pas dans tous les cas aux besoins 
future de l'économie mondiale. 
2. Une politiqu~ de la Communm1té dans le domaine des 
Traduits dP. base rtevrA.it se fc·nder sur un ensemble d'ob,iectif:: 
et d'instruments qui d' ailleur·s se complètent mutuellement: 
r..) StabiJ..i!!!lion des cours des produits de base 
1 
·a. convient de poursuivre la mise en oeuyre du 
Programme lnté~ré de la CNUCED pour les produits de base, 
en continuAnt ~ négocier des accords internationaux dP. 
produits ~dans les cas appropriés et là o~-les conditio~s 
économiques le permetten~ ~; en outre, la mise en vi~eur 
aussi rapidement que possible de l'Accord sur le fonds Commun 
(que la Communauté et ses Etats membres ont sign' en 1981) 
rev3t une importance essentielle. Les perspectives financières 
ouvertr>·: prtr r.r>ttc institution devraient en effet être 
uti 1 i.:-:{ ~~:: :)'mr· !·ro·mouvoir 1 '6conomie des m~ttère.s. première; 
danc 1.' i nt~ l t:t, des PVD. 
(1) :t!sez;e ia la déitgab±Oll II~et!i!liddl§é. 
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Suite à la Résolution 125 (V) de la aNUCED, le Secrétariat 
de ce~te.Organisation diffusera incessamment une étude 
des différents systèmes existants ou envisagés à cet 
égard• D'autre part, lors de la Conférence de Paris sur 
les :Plu. en aoftt 1981", il a été convenu d'étudier les 
moyens de compenser les pertes subies par les PMA pour 
leurs recettes d'exportation relatives aux produits de 
· base. 
Ce n'est qu'à la. 1\.unière de l'examen du document de 
la aNUOED'et des conèlusions de l'ét~de entreprise suite 
à la Conférence de Paris qu'il sera possible po~ la 
Communauté d'évaluer l'int~rlt' exact des différentes 
formules propoe~ea· et leurs coftts.' 
o} ~velopppment.~e la, ~:tlnl!fqrmata_gn sur plactt !l 
~iyereitiq.~i~ ~!!.Eroduct!~~! dans lee PVD 
. .. . ... 
La OollllllUn&~i • devra1 t aborder ~e prol!ll~me de la· .•. • .. 
transformation sur place dans une optique constructive. _q~i 
se fonde sur le' principe des avantages comparatifs. (1) 
..... 
.. 
Cette approche devrait se traduire sur le plande la 
politique commerciale par une attitude plus ouverte à 
l'égard de l'importation de certains produits issu~ des 
premiers stades de •·transformation sur place des mati~res 
premi~res des PVD. 
La Communauté devrait en outre favoriser la diver~. 
sification des pr•oductions dana les pays en d~veloppement 
et renforcer la coopération scientifique et technique avec 
ces pays en vue de valoriser leurs ressources n~turelles. 
Dans cette per!lpective, i.l conviendrait d'encourager la parti-
cipation active de 1 'indus tri~ européenne, sur la bAse de l'avantage mu-
tuel, au· développement dans les PVD,notamment srus forme de transferts 
de technolor,ie, m~is aussi de prjses de participation, voire' 
de part:i c:jpA1.innn \~r·nin~es, qui consolideraient le degr~ 
cl' interdép<mdanee, donc de s~CU11 i té pour les parties 
ccmc~rpûes. 
-. 
(1) A cet égard, la délégation irlandaise a souligné que le principe 
des,avantages comparatifs ne saurait pas 3tre interprété comme 
i:De<luant des mesures telles que les taxes à l'exportation des matières 
premières ou les obstacles non tarifaires aux échanges visant à 
donner aux producteurs de produits transformés des pays en voie de 
développement un avantage sur les producteurs des m@mes produits 
dans la Communauté. 
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Pour un certain nombre de produits de base, l'approvisionne-
ment mondial de l'industrie risque d'ltre menacé par 
l'insuffisance des investissements. Afin d'assurer cet appro-
visionnement dans l'avenir, il est d'un intérlt commun 
et d'une urgence croissante de contribuer à la mise en 
valeur des ressources naturelles mondiales, en parti-
culier par l'investissement dans les PVD, dans une pers-
pective d'interdépendance croissante des économies et 
en vue de parvenir à la fois à une relance de l'économie 
mondiale et à l'essor des pays moins développés. 
A cet effet, la Communauté devrait mener un dialogue 
avec les PVD dans lequel il faudra tenter de convaincre 
ces pays 
- que leurs chances d'atteindre leurs objectifs d'industria-
lisation dP.pendent au moins autant de leurs possibilités 
d'accroî~re l'exploitation rentable de leurs ressources 
naturell·~s que de 1' accès au marché que leur accorderont 
les pays industrialisés; 
que dans lA mesure où nes concours extérieurs sP.ront nécessai·res, 
1 'ordre de grandeur des flux financiers sera sans commune mes,Are 
avec les ponsibilités offertes par l'APD et par les instituti0ns 
financières internationalez, qu'il faut donc accepter que 
l'industrialisation du tiers-monde ne se fera dans les délais 
désirabl1:!e q_ue moyennant une participation privée, technologi~1ue 
et financ.:ière conr:idérable et que ceci n'est réalisable que c.·~.ns 
un elima·.; d'investissement adéquat. 
La Cormnunauté est enfin d'avis qu'il convient d'encourager-
une participation accrue des insti tution;J financières mul til a-
ral es dans les projets miniers. 
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1. IMP<m'ATIONS DE LA COMMUNAtn'E, J'lES El'A'l'S-UNIS, DU JAPON Efl PROVErJANCE l'ES PVC ( 1) - Année 1979 -
Communauté 
---------Produits ..nufactur'a 
• i11portations en Mrds. de us.~ 31,41 
. i111portations en ~ du PIB de chaque 
zone 1,31 
dont 
Produits textiles et habillements 
. 
• importat i.ona en J.1rda. de us.- 9,36 
• i~aport at ions en ~ du PID de chaque 
zone 0,39 
Produits !gricolea et alimentaires 
• i•portat ions en Jlrds. de us.- 24,55 
• h1portat ions en~ du PIB de chaque 
zone 1,02 






1 2~,69 6,27 
1 




t ),16 2,27 
' 
! 0,2~ 0,23 ! 
11, ~5 5,62 
. 
i 0,49 0,56 
F 
., 
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